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LES FORESTIE RS INDEPFÉNDANTS.

(NOTES PIlELEMIN AIRES.)

,Selon que nous le laissions entendre dès notre livrai-
vraison première, " L'Ecî LITTERAIUE" est né avec
la détermination bien arrêtée de donner S'on. franc
concours, eii général, aux diverses associations de bien-
faisance parmi nous implantées, et qui sont recom-
inandables, à celle des" Forestiers Indépendants," en
particulier.

Il nous parait, eii effet, que c'est taire oeuvre que,
tant au point (le vue moral qu'aui point cie \,ue national,
que cde faire connaître et p)opulariser, danis la. mesure
du possible, ces confraternités philantropiques, sous les
divers nomn qu'elles portent, animées du plus pur
esprit chrétien. Leur but principal, essentiel, estdce
procurer à tous et chacun cie leurs membr'es une

mutulleassstane cansles maladies, a laiimort, sous
les coups de l'éipreuve. Bien comprises, encoura.gées
deune façon éclair'ée, selon leuir gara-tîities et leur mérites
respectifs, elles pour.ra ien t, nous n'en. doutons psoée
lun bien si grandt au Sein de nios souiétés, oit l'esprit cie
fraternité, quoi qu'on eu (lise, polir résister à leégoime
envahisseur, a lui pressait Ébesoin dle cette saîîiega rce,

Déjà toute l1a Puissance (lit Canada, et particulière-
ment du Canada français, qui nous intéresse plus, ont
dlonn é asile chez eux àl (tes associations (le ce genre
qlui leur arrivaient cie l'étranger ou inéme en ont Mait
naître (le la sève nationale, et avec- une vitalité qu'on
admnire p!iiftut, qui imirelions a uýjoitWd' huti dte progrès
cii progrès. pî'omettwnt à tous ceux qui s'y intéressent
et ils se font là-'ioni, cie jour eii joinr, promettant (lis-je
les plus riches et conisolatiýs rsls

Au noi)re dle ses dernières, uqule le Canadali
doit ses attentions les plus fidèles, comme aux filles
dle soit soi. se distingue la (oléé es Frsir

Fonidée à Toroîîto. province dVOnfaro.. il a i une
quinzaine d'années, elle a pis. en si poiu dle temnps. des
développemients mnagnifiqules qui font augurier, on nie
Peuit mieux Cie l'avenir qui lui est réservé.

Les pliilalltrQpes qui *Jetèrent les bases (le cette
puissante association, prévoyanlt qu'elle alinuit à exercer.
son influence salutaire et bienfaisa'nte d'un bout à
l'autre, pour ainsi dire du cotnn m c i evotluî-
rent pas permettre que sont action rcit circon scrite par
les scrupuleuses ou chauivinles exigenc-es d'un seul
pays, d'une seule race -d'une seuile secte: et voilàt tout
le secret (lit caractère d'absolue indépendance qu'ils
imnprimèren t à leur entrepri se.

Arborant fièrement .un libre drapeau à l'o mbre
duquel toutes les aspirations pe vent Se rencontrer
sanis apostasie, sans taiblesse même ni déshonneuir
encore moinis, ils cdécicdèrent que l'esprit clé'leuri ordre
Serait tout bonnement l'esprit éiniemmiilen.t chrétien dé
Charité, Bienfaisance et Concorde.

La.t largeur de vue de ces frères séparés-en notre
sain te religion ca,,tholiqute--leur a,-vait permiis de conist-
ter, à l'avance qu'il existe un terrain neutre où catholi-
quesz et protestants peuvent se donner la main sinîcère-
ment, satîs honte et, bien au .onitraeire,iiavec honneur et
Satisfaction, Pour Se prêter, aui besoin, uit fraternel
secours. Un terrain e:xiste, où, resserrant par le faîit
nème leurs liaisons cde citoyens d'un nième pays
-1ommilunément aimé, ils peuvent agir- librement sous
l'impulsion des principes chrétiens dont les uns et les
autres sont égalernent imbus.

Et cest sur ce terrain qu'ils vinrent spontanément
se placer ne cloutant point, eux qui connaissaient le
généreux esprit de conciliation qui fait la gloire et la
force des catholiques, clans tout ce qui nie répugne pas
ouvertement à leurs sacrées c-royances, nie doutant;
p)oint cque sur ce terrain un bon nomnbre (le c;atholiquies
se riflieraien t à eux.

L'Ordre Indépenidant (les Forestiers fut fondé dans
ces con1ditions, et les justes préàvisions des fondateurs
furent bien vite réalisées. Gag-nés par l l'équité libérale

qile distingpieet soli caractère d'inistitution. nationale
les cthloliqueOs Y aiftluèrent 1ielItôt, y pMiiiCuit leur- lar'ge
part (te responsabilttes et cie bénéfices et y accquirent
un degré, s'accentuant cde mieux el) mieux, cd'unîe
influence mornale que partagent avec eux, génereti-
semient, sans arr'ière pensée iisuispicion. leurs frères
(t'autres croyances.

.Aussi, l'Ordre des Forestiers [idépendan ts. (lui euit,
une fois, à Subir- dles cen-,urle-s ecclésias,-tiques,ý bccultes
ou ouvertes, et qu'on c-royait fondées eii droit, voguie-t-
ii maintenant ver.; lit prospérité, cmi pleinies eaux
catholiques, débarrassé dle toute,, ces entraves, qu'une
paternelle Sollicitude a eu bien vite fit.f dle rompre,
dlès (Iue cette association. excînsi veliei it bienfaisanîte.,
a été cunnulite sous sonlitleju.

Aujiourd'huili dans tout le Canadali catholique, il titre
d'association nationale, l'Ordre des Forestiers Iinclpen--

lnts àl ses c.oudées franchles et est la b)ienivenlue.
Mis c'est à Mon tréal sutout. quei cet a rbre canadien
a ossé dte vigouireux rameaux. Notre intention éto. ait,

dans ce premlier. sup(enle faire justement uin
r.apide historiqute (le l'essor cqua pris l'ordre, parmi

nu.' Les documents nécessités pour cette exquisse,
que .nous voulons faire- sommaire mais fidèle, nous
manquant encore, nouis en remettons la publication àï
uin suivant iuîumérýio.

Pour cette fois, nous avons pensé être agré-ables et
aux For'estiers et à èeux qu ti s'intéressenlt à leu r Seuvre
si belle (le charité, eri leur offrant ces nlotes ou notionls
prélimin airles, sui vis (les quelques paragraphes de
renseignements que nous insérons ci-contre-rlien nie
parle él oquem-ment comme des~ faits et (les chiffras.

A ce compte, faudrait-il con firmer pa r (les faits cie ce
que nous .venons d'écrire, nous serions heureux de'
signaler ici, un évident témoignage de la sympathie
noni équivoque de la Haute Cour de Québec de l'ordre,


